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Un abandon par
la petite porte

Pourquoi y a-t-il aussi peu de fem-

mes professeures? Une étude man-

datée par le Fonds national suisse

sur les aspects genre et l'encoura-

gement de la recherche répond à

cette question et à d'autres encore.

Regula Leemann, vous avez étudié avec Heidi

Stutz les aspects genre dans l'encouragement
de la relève scientifique. Quels sont vos prin-

cipaux résultats?

Les femmes sont aussi nombreuses que
les hommes à déposer des requêtes pour
l'encouragement des personnes et des pro-
jets auprès du Fonds national suisse. Les

projets de recherche et les chaires de

professeurs boursiers leur sont attribués
tout aussi souvent. Cet encouragement a

un impact positif sur leurs carrières car

il élargit leurs réseaux à l'étranger et

améliore leur possibilité de séjour hors de

nos frontières.
Les séjours de recherche à l'étranger

posent toutefois problème aux femmes : la

plupart de leurs partenaires ne peuvent pas

ou ne veulent pas les suivre. Et si elles ont
des enfants, cela est presque impossible.

Comment expliquer qu'il y ait beaucoup d'étu-

diantes, mais presque pas de professeures?

Il y a moins de doctorantes dans toutes les

disciplines. En revanche, dans les années

de post-doctorat, on trouve proportionnel-
lement autant de femmes que d'hommes

employés dans le secteur des hautes écoles.

Elles ont donc tendance à se retirer de la
science après leur doctorat de manière dis-

crête. Les doctorantes essaient de conti-

nuer. Mais pour deux raisons, elles sont

peu nombreuses au bout du compte à se

voir octroyer une chaire : il est beaucoup
plus difficile pour elles d'allier science

et famille, et elles sont moins bien intégrées

que les hommes dans la communauté

scientifique.

Pour quelles raisons?

La constitution d'un réseau international

passe par la fréquentation de congrès

ou certaines coopérations entre l'université
du pays d'origine et des instituts étrangers.
Or les femmes n'ont souvent pas de men-
tor. Il leur manque une personne qui sou-
tienne concrètement leur carrière et les

introduise dans la communauté scientifique.
C'est un handicap.

Dans la phase post-doc, les femmes sont aussi

nombreuses que les hommes à effectuer un

séjour académique dans une institution étran-

gère. N'est-ce pas en contradiction avec cette

idée qu'elles seraient mal intégrées dans la

communauté scientifique?
Non. Les chercheuses se rendent aussi à

l'étranger, mais pour des raisons familia-
les, elles se limitent davantage que leurs

collègues masculins. Elles raccourcissent
leur séjour ou partent moins loin, par
exemple en Angleterre au lieu d'aller
aux Etats-Unis. Le fait que les femmes

qui n'abandonnent pas leur position
scientifique ont plus rarement des enfants

que leurs collègues n'est donc pas sur-
prenant. Outre les rôles traditionnels au
niveau de la garde des enfants, une autre
réalité est déterminante: les hommes

peuvent sans autre fonder une famille
lorsqu'ils ont plus de 40 ans et se sont déjà
établis.

Que peuvent faire les institutions d'encoura-

gement à la recherche pour aider les fem-

mes?

Elles pourraient renforcer leur soutien à la

garde des enfants afin que les femmes
soient plus mobiles. Les couples qui sou-
haitent se rendre à l'étranger devraient

« Les femmes sont moins
bien intégrées que les
hommes dans la commu-
nauté scientifique.»

être encouragés eux aussi. Et lorsqu'on
attribue à des professeurs ou professeures

un soutien financier pour tel ou tel projet,
on pourrait examiner ce qu'ils ont déjà fait

pour encourager la relève et les femmes.

Aujourd'hui, ce point n'est pas reconnu
comme une qualité. Enfin, les obligations
de garde pourraient être prises en compte
dans l'évaluation des CV. Actuellement,
c'est encore assez tabou.

Propos recueillis par Daniela Kuhn

L'étude de Regula Julia Leemann (Haute Ecole
pédagogique de Zurich) et de Heidi Stutz (Bureau
BASS à Berne) est basée sur des statistiques fouil-
lées et des sondages représentatifs menés auprès de
la relève scientifique. Ces données ont été recueil-
lies et dépouillées par la Haute école pédagogique
de Zurich, le Bureau d'études de politique du travail
et de politique sociale BASS, l'Office fédéral de la
statistique, le Service genevois de la recherche
en éducation et l'Institut d'économie sociale de
l'Université de Zurich. Le rapport de synthèse de
l'étude « Sexes et encouragement de la recherche »

est disponible sur le site du FNS.
www.snf.ch/f > Actuel > Dossiers > Egalité dans la
recherche
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